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AVANT-PROPOS
L’objet principal de cet Instrumentum Laboris est de répertorier les thèmes majeurs de
la seconde consultation et des rencontres spiritaines, pour les mettre à la disposition des
confrères et laïcs spiritains en général et en particulier des délégués au XXIe chapitre général,
qui se déroulera à Lichen, en Pologne. Chacun pourra y trouver une importante source de
réflexion, de débat, de stimulation et d’action. En effet, ce qui apparaît clairement, et que le
comité de rédaction de ce document a identifié comme un désir manifesté par un grand
nombre, c’est d’écouter de la Parole de Dieu toujours créatrice et des voix de ceux et celles
qui espèrent et aspirent à un monde meilleur (cf. Prière pour le XXIe chapitre général).
Sur chaque dossier présenté, trois questions ont servi de lignes directrices à notre
démarche d’ensemble : Où en sommes-nous comme congrégation, sept ans après Bagamoyo ?
Que voulons-nous être comme congrégation dans la fidélité à notre charisme ? Que devonsnous faire pour arriver là où nous voulons être ? En clair, il s’agit de mettre en évidence trois
idées-types correspondant aux questions posées : 1) les réalités de la congrégation
aujourd’hui, 2) l’idéal auquel nous sommes appelés à vivre comme spiritains, 3) les
propositions ou moyens spécifiques dont nous disposons.
Ainsi sept grands thèmes composent le document :
• la mission spiritaine dans le monde contemporain,
• la formation initiale et continue pour la mission contemporaine,
• la communauté interculturelle pour la mission contemporaine,
• la spiritualité pour la mission contemporaine,
• les normes professionnelles et éthiques du ministère contemporain (protection des
mineurs et personnes vulnérables, responsabilité financière, etc.),
• les finances pour la mission contemporaine,
• l’organisation pour la mission contemporaine.
En plus de ces sept thèmes, il faut ajouter les propositions de révision de la Règle de vie
et les conclusions des rencontres internationales récentes (Dialogue interreligieux à Zanzibar,
Spiritualité spiritaine à Rome, Formation à Dakar et la Protection des mineurs et adultes
vulnérables à Rome). Le rapport du Supérieur général et de son conseil et celui de l’Econome
général constituent également un support considérable pour les divers sujets touchant à la vie
de la congrégation et sur lesquels les capitulants devront se pencher.
Nous remercions tous ceux et celles qui ont participé au processus de consultation
initiée par le conseil général. Cet Instrumentum Laboris pourra servir comme base de
réflexion et d’échange pour permettre aux délégués de parler et de discuter avec les confrères
et les laïcs associés qu’ils représenteront au chapitre. Nous sommes tous à l’œuvre dans ce
chantier, et nous ne le réussirons qu’à condition de mettre en avant l’Esprit qui fait des choses
nouvelles (Is 43,19).
Le comité de rédaction :
Marc Whelan
Jean-Claude Angoula
Emeka Nzeadibe
Pedro K. Iwashita
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A) SYNTHÈSE DES RÉPONSES À LA
DEUXIÈME CONSULTATION
1. LA MISSION SPIRITAINE DANS LE MONDE
CONTEMPORAIN
« L’effort pour annoncer l’Évangile aux hommes de notre temps, exaltés par
l’espérance mais en même temps travaillés souvent par la peur et l’angoisse, est sans
nul doute un service rendu à la communauté des chrétiens, mais aussi à toute
l’humanité » (Paul VI, Evangelii Nuntiandi, 1).

La mission ou l’action évangélisatrice de l’Église, comprise comme annonce de la bonne
nouvelle de Jésus Christ dans tous les milieux de l’humanité et, par son impact, transformer
du dedans, rendre neuve l’humanité elle-même (Is 43, 19) (Evangelii Nuntiandi, 18), est liée
au monde, à notre humanité et à la vie concrète des hommes et des femmes.
Nos circonscriptions spiritaines, à l’image de toutes les structures et institutions de l’Église
universelle, font constamment leur cette définition synodale de la mission. À ce titre, et au
moment où l’Église tout entière est invitée à la réflexion, à la prière et à l’action, à l’occasion
du centenaire de la publication de la lettre apostolique de Benoît XV Maximum Illud sur la
mission (30 novembre 1919), la préoccupation majeure que soulignent les réponses à la
mission spiritaine dans le monde contemporain, est l’unité entre l’annonce de l’Évangile et la
vie humaine, une annonce tournée vers les hommes et les femmes et engagée en faveur de
leur bien-être intégral. La mission est intimement et inséparablement unie au monde, en ce
sens qu’elle s’exerce dans le monde. Comprendre la mission comme un lien entre la
Révélation, la vie des êtres humains et le monde, comme une réalité multiforme qui concerne
la vie quotidienne et les situations humaines, sociopolitiques, économiques et culturelles, c’est
se situer dans « l’histoire vivante qui nous accueille et nous pousse en avant » (Pape François,
Evangelii Gaudium, 13).
1.1 CONSTATS ET DÉFIS :
a) Le monde contemporain se caractérise par une grande diversité des situations politiques,
économiques, sociales, culturelles et religieuses. Parmi celles-ci, on peut citer :
• le pluralisme culturel, religieux et politique ;
• les régimes politiques dictatoriaux ;
• la sécularisation ;
• les scandales dans l’Église ;
• les organisations religieuses intégristes ou fondamentalistes ;
• la migration des peuples, les réfugiés ;
• la montée des populismes ;
• la pauvreté dans les villes et les campagnes ;
• les clivages sociaux ;
• les conflits sociopolitiques ;
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•
•
•

les familles en détresse ;
les jeunes sans emploi ;
Les mouvements de lutte pour les droits humains, pour les libertés individuelles et
pour la sauvegarde de la création ; etc.

À cause des spécificités de chaque mission, ces différentes caractéristiques citées ne sont
pas vécues avec la même ampleur par les confrères engagés sur le terrain.
b) De par la diversité propre aux circonscriptions en termes de personnel missionnaire, la
congrégation dispose d’atouts pour répondre à la mission dont le monde contemporain
a besoin. Cependant, certaines circonscriptions se plaignent de la diminution du
personnel missionnaire au moment où d’autres voient leur nombre augmenter.
Egalement, le manque de moyens financiers et matériels et de personnel rend difficile
le maintien des engagements missionnaires.
c) Depuis le dernier chapitre général de Bagamoyo 2012, la mission spiritaine continue
de se diversifier. Différentes pratiques sur le terrain aujourd’hui rendent compte de la
variété des engagements missionnaires :
• animation missionnaire ;
• présence dans les périphéries de villes ;
• présence dans les zones rurales ;
• engagements auprès des migrants et réfugiés, des sans-papiers, des sans-abris, des
jeunes, des femmes, des adultes en difficultés, des prisonniers et des malades dans
des hôpitaux ;
• première annonce de l’Évangile ;
• témoignage de vie chrétienne dans des milieux où l’Église est minoritaire ;
• relations avec les croyants de confessions religieuses non chrétiennes ;
• œcuménisme ;
• fondation et accompagnement des communautés chrétiennes ;
• participation au développement intégral et à la promotion des gens vivant en
contexte de précarité ;
• service dans les médias ;
• service de l’éducation par la présence dans les écoles et universités ;
• promotion de la justice et de la paix ;
• écologie intégrale ;
• défense des mineurs et personnes vulnérables ;
• engagement dans la formation des laïcs, engagement dans la formation initiale ; etc.
d) Les divers engagements des spiritains dans le monde laissent transparaître plusieurs
visages de la mission et reflètent les théologies ou paradigmes missionnaires de
l’ensemble de la congrégation (RVS 13.1) : la mission comme
• annonce dans les zones de première évangélisation ;
• présence et dialogue interreligieux ;
• inculturation ;
• justice et paix et intégrité de la création ;
• communication ;
• fondation des communautés chrétiennes et accompagnement des personnes en
situation sociale difficile ;
6
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•

formation et éducation.

e) La mission spiritaine, comme l’Eglise elle-même, se vit dans un monde en constante
mutation. Une majeure partie des réponses aux défis de la mission contemporaine
passe par une bonne connaissance du monde en général, et du milieu dans lequel nous
travaillons en particulier.
f) Le « plan stratégique missionnaire » (Bagamoyo 1.9) n’a pas été élaboré par toutes les
circonscriptions.
g) Notre style de vie et nos engagements missionnaires ne correspondent pas toujours à
ce qui est prescrit par la RVS 12, 13, 14 et 17.
h) Dans la plupart des Églises locales, nous sommes bien accueillis. Dans d’autres,
particulièrement dans des Églises où nous sommes présents depuis longtemps, il faut
peut-être repenser notre manière d’être présents et pertinents.
i) Les priorités missionnaires ne peuvent pas être les mêmes partout. Leurs principes sont
d’ordre général tandis que leur mise en œuvre sur le terrain dépend des moyens dont
disposent les provinces et les groupes. Le contexte dans lequel se trouvent les
circonscriptions est déterminant dans la définition de leurs priorités missionnaires.
j) La présence dans l’éducation - établissements scolaires spiritains - est forte dans
certaines circonscriptions et faible dans d’autres. Le dossier « mission comme
éducation » (Bagamoyo 1.29) semble avoir été interprété par les premières dans le sens
d’une éducation formelle (jardins d’enfants ou préscolaires, collèges, lycées et
universités) davantage que celui d’une éducation en général et de l’éducation
informelle (les marginaux, les enfants de la rue, ceux qui sont en situation d’échec
scolaire…). L’exemple de Poullart des Places et des petits ramoneurs savoyards n’est
pas toujours suivi.
k) Le monde est sillonné par les médias et les réseaux sociaux. Ainsi, les moyens de
communication – presse écrite, radio, télévision, internet, … - sont au service de la
mission. Mais cela n’apparaît pas comme une priorité missionnaire dans beaucoup de
circonscriptions.
l) L’engagement missionnaire de certains confrères n’est pas toujours en lien avec la
circonscription dans laquelle ils sont affectés. Il y en a qui prennent des engagements
auprès des évêques ou des diocèses sans accord préalable du supérieur de
circonscription. D’autres travaillent de « manière solitaire » et ne rendent pas compte
de ce qu’ils font au leadership de la circonscription.
m)Mission et durée sur le terrain vont de pair. Certains confrères quittent rapidement leur
pays de mission ou changent trop fréquemment d’affectation. Cette instabilité ne
permet pas de construire une vision missionnaire à long terme, ni pour la
circonscription ni pour le poste de mission local.
n) Un certain nombre de problèmes empêchent de se situer véritablement dans la
spécificité de la mission spiritaine : la manière de comprendre la mission et le
ministère sacerdotal – cléricalisme et pouvoir ; le peu d’enthousiasme, chez les jeunes
comme chez les plus âgés, à aller ailleurs; l’accueil offert aux nouveaux-arrivants ; les
préjugés défavorables envers ceux qui demandent d’aller en mission ailleurs (mission
ad extra) ; le défaitisme lorsqu’on se voit comme un « bouche-trou » ; la dispersion ou
l’absence d’une vision commune de la mission ; la confusion entre style de vie
spiritain et style de vie diocésain.
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o) Nous sommes parfois contraints ou conditionnés par les urgences et les plans d’action
pastoraux des Églises locales, ce qui empêche les circonscriptions de se fixer des
orientations missionnaires qui leur soient propres.
p) À cause des transformations rapides dans le monde – changement des valeurs
culturelles, développement économique et ses conséquences, changement politique et
son impact – les regards sur l’Église et son activité évoluent aussi. En mission, il ne
s’agit pas d’être révolutionnaire ni de se laisser dicter par la marche du monde. Nous
sommes « dans le monde sans être du monde » (Jn 17,1). Il ne s’agit pas non plus de
rester figé dans les méthodes du passé – « on a toujours fait comme ça » -, mais
d’avoir une approche créative et pertinente, de se mettre à jour, d’être flexible, d’avoir
la liberté d’être et de faire.
q) La mission pour la plupart des circonscriptions reste encore cantonnée dans les
paroisses où est mise en œuvre une pastorale classique : catéchèse des enfants et
adultes ; administration des sacrements ; accompagnement des groupes, mouvements
d’action catholique et communautés ecclésiales de base ; etc. Définir la mission par
une seule catégorie d’activités c’est l’enfermer dans une seule vision qui l’appauvrit.
1.2 PROPOSITIONS
a) Réévaluer notre présence dans les situations missionnaires quand les circonstances
changent ou lorsque le personnel missionnaire est précaire. Sur la base de critères
clairs et objectifs – moyens financiers, ressources en personnel, travail accompli (cf.
parabole du serviteur inutile dans Lc 17,5-10) -, il est urgent de dire ce qu’il faut
réellement garder : communautés internationales, paroisses aux périphéries, mission
en situation de dialogue interculturel et interreligieux, centres de spiritualité, etc.
b) Comme le pape François nous y invite, oser sortir pour aller dans « les périphéries
géographiques et existentielles » et à la rencontre des hommes et des femmes du
milieu dans lequel nous travaillons. Cela signifie qu’il faut :
• fréquenter les lieux significatifs pour la mission ;
• s'interroger sur les causes de la pauvreté, des migrations et des déplacements des
peuples ;
• promouvoir la solidarité humaine dans toutes les situations où nous nous trouvons ;
• être présents au milieu des marginaux de notre environnement local – prisonniers,
exclus, malades, etc. ;
• être disponibles à servir les hommes et les femmes en difficulté, surtout les
jeunes vivant dans des contextes de crise sous une innombrable variété de formes
(cf. Exhortation apostolique post-synodale Christus Vivit, 72-80).
c) Choisir des engagements missionnaires qui témoignent de notre charisme (RVS 1415), en circonscription, en communauté et en communion avec les Églises locales, et
nous recentrer en communauté sur une mission portée ensemble.
d) Signer ou renégocier les contrats avec les diocèses et d’autres partenaires de la
mission. Il faut continuer à travailler avec eux sans confusion mais dans la
complémentarité, la collaboration et la reconnaissance mutuelle de notre diversité.
e) Privilégier le travail en collaboration avec d’autres acteurs de la mission
(congrégations religieuses, partenaires du développement, ...).
f) Continuer de stimuler chez chaque confrère l’importance et la passion du dialogue
dans notre monde d’aujourd’hui. Comme le recommande le forum de Zanzibar 2018,
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le dialogue interreligieux « devrait faire partie du plan stratégique missionnaire de
chaque circonscription » (n° 15).
g) Quelques attitudes et convictions missionnaires à développer :
• être attentif à la culture du milieu où on se trouve ;
• analyser les situations des peuples et communautés dont on a la responsabilité,
s’ouvrir à leurs idées et attentes, les écouter ;
• mettre au centre de la mission non le sacerdoce ministériel mais une pastorale
ouverte et intégrée en dehors de nos « zones de confort et de sécurité », toujours
disposée à franchir des frontières de toutes sortes, sans préjugés ni partialité.
Ainsi l’annonce doit rester au cœur de notre mission, surtout dans sa dimension de
service. Tout cela exige un discernement dans l’Esprit.
h) Adapter notre style missionnaire aux situations dans lesquelles nous nous trouvons, car
il n’y a pas de mission définie une fois pour toutes, mais la mission est pensée et
renouvelée en vue de répondre aux objectifs nouveaux que se fixe la congrégation à
travers ses provinces et ses groupes.
i) Le charisme spiritain est un mais s’exprime de multiples façons sur le terrain
missionnaire par des confrères. Au sein d’une même circonscription, il est nécessaire
de diversifier les engagements missionnaires afin que s’expriment aussi les charismes
des confrères.
j) Définir de manière claire et précise les ressources humaines, financières et matérielles
de la mission spiritaine aujourd’hui. Pour cela, la mise en œuvre du « plan stratégique
missionnaire pour chaque circonscription » décidée à Bagamoyo doit continuer.
k) Que chaque circonscription mette en place une équipe de confrères ayant des profils
divers, qui sera chargée de réfléchir et de publier régulièrement sur les enjeux de la
mission aujourd’hui et les intégrer dans les programmes de formation initiale et continue.
1.3 POUR ALLER PLUS LOIN DANS LA RÉFLEXION SUR LA MISSION SPIRITAINE
DANS LE MONDE CONTEMPORAIN
a) Pour prendre en compte les défis actuels de la mission, le Chapitre général doit
répondre à un certain nombre de questions dont celles-ci :
• Quels sont les critères d’une mission spécifiquement spiritaine aujourd’hui ?
• Quels sont les lieux significatifs pour exercer notre mission « selon notre vocation
propre » (RVS 13) ?
• Comment sortir de la dynamique diocésaine pour inventer d’autres manières de
travailler ?
• Comment articuler la référence à « un projet missionnaire commun » (RVS 184) et
la prise en compte des questions propres à chaque continent ou à chaque pays ?
b) Comme beaucoup de diocèses et congrégations religieuses aujourd’hui, nous nous
situons dans la logique de la collaboration et de la communion ecclésiales. Ainsi, en
plus de l’« organisation collégiale » des Unions de circonscriptions (RVS 184), nos
provinces et groupes font partie du tissu des Églises locales dont le but est
d’entreprendre une pastorale d’ensemble.
• Que devons-nous faire pour avancer dans la collaboration ?
• Quels principaux axes d’une « ecclésiologie de communion » proposons-nous ?
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2. FORMATION INITIALE ET FORMATION CONTINUE
POUR LA MISSION CONTEMPORAINE
« Sans négliger la préparation académique, la formation spiritaine mettra fortement
l’accent sur la préparation des candidats à la mission d’évangélisation auprès des
pauvres » (Bagamoyo 3.4).
2.1 FORMATION INITIALE
La formation initiale ne s’improvise pas et nécessite une planification à long terme, ainsi
qu’une formation adéquate pour accompagner les candidats. Afin d’avoir un équilibre sain
dans le programme de formation, les dimensions spirituelle et humaine du programme de
formation, en particulier durant les phases initiales, ne doivent pas être sacrifiées en raison
des exigences académiques ou autres imposées aux candidats. Comme il existe différentes
manières de vivre la vocation spiritaine (prêtre, frère, LSA), il est important que chacun
soit correctement formé, selon sa vocation dans la Congrégation.
2.2 FORMATION CONTINUE
La formation continue des religieux missionnaires et des prêtres est une nécessité vitale
dans le monde contemporain. La Règle de vie spiritaine (142-147) et le Guide pour la
formation spiritaine (76-106) font tous deux un certain nombre de références et donnent
des orientations quant à sa mise en œuvre. Une attention particulière doit être accordée
aux moments de transition dans la vie et le ministère (cf. GFS 93). Consciente également
que de nombreux confrères peuvent rencontrer de sérieuses difficultés non seulement au
début de leur ministère, mais aussi vers la fin de leur 10e année de vie missionnaire, un
défi pour la Congrégation est d’accompagner et d’aider les jeunes membres dans leur
croissance et leur renouvellement pastoral, humain et spirituel en tant que Spiritains.
2.3 PROPOSITIONS
a) Pendant la période de formation, les futurs missionnaires spiritains doivent incorporer
les éléments essentiels suivants :
• Une passion pour la mission,
• Un équilibre sain entre les activités apostoliques, le travail intellectuel et la prière,
• Le désir de travailler et de collaborer avec des laïcs (cf. RVS 101).
b) À toutes les étapes de la formation initiale, les candidats se verront présenter une
conception holistique de notre vocation missionnaire religieuse et le modèle du
« serviteur » dans l’identité sacerdotale et le leadership au sein du peuple de Dieu.
c) Tous les supérieurs de communautés de formation sont responsables et doivent
présenter un rapport annuel au(x) supérieur(s) majeur(s) et au coordinateur de la
formation du Généralat pour rendre compte de la façon dont les dimensions humaine,
spirituelle, communautaire, pastorale et académique sont promues et intégrées dans le
programme de formation.
d) Il doit y avoir une préparation adéquate des formateurs, afin qu’ils puissent transmettre
le charisme et la spiritualité de la Congrégation aux futurs missionnaires.
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e) Créer des conditions humaines, intellectuelles, spirituelles, religieuses et
communautaires spécifiques qui permettent aux étudiants de développer leurs dons et
talents donnés par Dieu. Cela devrait se produire à la fois au stade de la formation
initiale et pendant la formation continue.
f) Il doit y avoir plus d’harmonisation de la formation dans la Congrégation et la
centralisation du deuxième cycle doit être accélérée pour favoriser l’interculturalité et
l’internationalité.
g) Les domaines devant être couverts par le programme de formation comprendront,
entre autres :
• JPIC,
• Sexualité humaine,
• Protection des mineurs,
• Responsabilité et transparence.
h) La formation doit comprendre une initiation au dialogue interreligieux, ainsi que
l’étude de la religion populaire des peuples qui nous accueillent pour travailler en leur
sein.
i) Dans la mesure du possible, le stage missionnaire aura lieu dans la circonscription qui
sera le futur lieu d’affectation du candidat.
j) Encourager la promotion des vocations spiritaines.
k) Évaluer le programme de formation des frères.
l) La crise des abus sexuels commis par des clercs a attiré l’attention sur les questions
sous-jacentes de responsabilité, de transparence et de cléricalisme. Il est essentiel de
promouvoir, en tant qu’élément essentiel de la formation, la vision ecclésiale esquissée
par le Pape François, un chemin synodal, selon lequel les fidèles sont coresponsables
et où toute forme de cléricalisme doit être résolument combattue.
m) Comme pour les confrères en ministère, tous les confrères en formation bénéficieront
d’un accompagnement et d’une supervision.
n) Le chapitre examinera les besoins de formation continue et définira ses différentes
étapes et exigences. Chaque circonscription établira un programme de formation
continue.
o) Les confrères doivent lire et se tenir informés des publications de la Congrégation, qui
sont notamment disponibles dans la section « Collection Spiritaine » sur le site
Internet de l’Université de Duquesne.
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3. LA COMMUNAUTÉ INTERCULTURELLE
POUR LA MISSION CONTEMPORAINE
« Nous sommes appelés, dans le Christ, à vivre notre vocation spiritaine en
communauté. La Congrégation a pris pour sa règle fondamentale la vie commune.
Tous ses membres vivront toujours en communauté » (RVS 27).
« Venant de cultures, de continents, de pays et d’horizons divers, nous sommes
rassemblés, par l’Esprit de Pentecôte, en une grande communauté : la
Congrégation. Les diversités culturelles y sont reçues comme des richesses et notre
unité témoigne de la réconciliation dans le Christ » (RVS 37).
« La fraternité est le premier évangile et le plus crédible que nous puissions
raconter. Il nous est demandé d’humaniser nos communautés » (Réjouissez-vous,
Lettre circulaire destinée aux consacrés et consacrées, Congrégation pour les instituts
de vie consacrée et les sociétés de vie apostolique, 2 février 2014).
3.1 CONSTATS ET DÉFIS
a) Nos communautés sont de plus en plus internationales, interculturelles et
intergénérationnelles (Bagamoyo 4.5). La mission spiritaine se vit, à bien des égards,
dans un contexte interculturel.
b) L’interculturalité est un élément constitutif majeur pour vivre en Spiritain et pour
l’identité spiritaine aujourd’hui, car « l’annonce de l’Évangile se fait sous le signe de
l’incarnation » dans un lieu et un temps marqués par une culture (RVS 16).
c) La mobilité humaine, si caractéristique du monde contemporain, renforce l’urgence de
se mettre au diapason de l’interculturalité. Celle-ci est devenue incontournable dans le
témoignage et l’engagement missionnaire spiritains.
d) L’interculturalité et la communauté interculturelle se font avec des personnes de
diverses origines et appartenances : nationale, ethnique, familiale, milieu socioculturel, style de formation, province, etc. Chacun est marqué en arrière-fond par ces
appartenances. Mais en même temps, on est appelé à expérimenter une vraie
rencontre de l’autre, de la différence et la diversité dans une démarche de
transformation et de conversion mutuelles.
e) Les questions d’inégalité de moyens financiers et matériels entre confrères alimentent
les dynamiques de pouvoir au sein d’une communauté.
f) La rencontre et la découverte de l’autre, d’un autre pays, d’une autre culture, d’une
autre façon de vivre une foi commune peuvent susciter de nombreuses interrogations
et incertitudes.
g) Une interculturalité communautaire féconde est accueillante et respectueuse de l’autre
et de ses capacités. Elle célèbre la diversité, exige une réelle lucidité et nécessite d’être
préparée et accompagnée.
h) La communauté qui accueille un confrère se laisse-t-elle bousculer dans ses habitudes
par une nouvelle présence, par un nouvel arrivé ? Se laisse-t-elle interpeller dans ses
certitudes et sa façon de vivre et de faire ?
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i) Comment rassurer les confrères qui ont l’impression que leur style de vie est remis en
question ou menacé par l’hétérogénéité, par l’altérité ou par la diversité culturelle ?
j) Comment accompagner, soutenir et guider sans paternalisme les confrères qui arrivent
dans une communauté ou une mission pour qu’ils puissent découvrir la culture
ambiante, la vie dans la société, les orientations pastorales en place et les défis
missionnaires sans trop de heurt ?
k) Comment articuler notre style de vie et nos vœux par rapport aux valeurs de la liberté
de l’individu et de sa subjectivité, dans certaines sociétés qui cherchent à maximiser les
expériences (même limites), à s’épanouir, à acquérir plus de moyens et de ressources ?
Peut-on s’y retrouver sans la boussole fiable d’une fraternité bienveillante ?
l) L’interculturalité bien vécue peut être signe de la fraternité universelle et de la
catholicité. C’est une vraie expression de Cor unum et anima una, car elle souligne la
force du témoignage d’une communauté internationale dans un monde marqué par la
peur de l’autre, les conflits et les soupçons de tout genre. Une communauté
interculturelle témoigne que le vivre-ensemble fraternel est possible.
3.2 PROPOSITIONS
a) En tant que personnes humaines et missionnaires, il est nécessaire que nous
poursuivions, sans relâche, la rencontre et l’échange interculturels au sein de nos
communautés. L’internationalité doit être considérée et présentée comme une valeur
positive qui comporte aussi des défis. Dans un monde où l’on constate la montée des
populismes et des nationalismes éhontés et face à la mondialisation qui laisse les uns
et les autres au bord du chemin, il faut accueillir l’interculturalité pour ce qu’elle est :
un élément fondamental de la vie et de la spiritualité spiritaines.
b) Réfléchir en profondeur sur les enjeux d’un vivre-ensemble interculturel pour assurer
l’efficience de l’interculturalité durant les années de la formation initiale, avec un
accent sur le stage missionnaire dans une autre culture (RVS 136.1), de même qu’audelà de la formation initiale.
c) Accueillir et accepter l’autre dans nos communautés interculturelles en frère tel qu’il
est et ne pas tenter de l’assimiler. Donner du temps et de l’espace à celui que nous
accueillons dans la communauté.
d) S’efforcer de créer dans la communauté un environnement qui favorise un climat de
confiance et d’épanouissement des confrères.
e) Réfléchir sur l’importance de la préparation de l’affectation missionnaire. Cela
permettrait au jeune confrère de mieux se rendre compte du contraste qui se présente
entre ses aspirations et la réalité de la mission. Une sensibilisation à l’ouverture
d’esprit pour la rencontre de l’autre sera nécessaire.
f) Réaffirmer l’internationalité et l’interculturalité comme parties intégrantes de la
culture et de l’ethos spiritains. C’est l’ADN de notre vivre-ensemble spiritain.
g) Réaffirmer notre engagement à la pratique de la vie communautaire interculturelle
vraie en tant que témoin dans la mission et dans un monde qui, tout en étant globalisé,
a tendance à se fermer de plus en plus à l’autre.
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h) Développer une spiritualité de la rencontre, de l’accueil, du cheminement, de
l’accompagnement et de la reconnaissance. On pourrait s’inspirer de l’évangile des
disciples d’Emmaüs (Lc 24,13-33).
i) Mieux se former à un travail d’équipe pour désamorcer et résoudre les conflits.
Encourager une culture de parole franche, de correction fraternelle, de partage de vie, de
relecture d’expérience et de pardon et de réconciliation au sein de nos communautés.
j) En s’appuyant sur les documents des chapitres généraux sur l’internationalité et la vie
interculturelle, élaborer une politique de lutte contre les préjugés, les clichés et le
racisme, qu’ils soient latents ou ouvertement exprimés, perçus ou réels.
k) Reconnaître et identifier les tensions qui existent entre les cultures majoritaires et
minoritaires, dans les relations Nord-Sud, entre jeunes et anciens dans une démarche
de vérité et de réconciliation.
l) Aborder sereinement et objectivement les questions d’équité et égalité en
communauté. Les moyens financiers et matériels dont disposent les confrères seront à
revoir en termes d’équité tout en veillant sur les dynamiques de pouvoir au sein d’une
communauté et en lien avec la JPIC.
m) Réaffirmer les dispositions du Guide pour la Formation Spiritaine concernant
l’apprentissage des langues par les confrères en formation initiale (GFS 5.1 ; RVS
141.2). Veiller à ce que les confrères en affectation aient un temps suffisamment long
pour bien apprendre la langue, s’initier à la culture, aux habitudes et aux spécificités du
lieu d’insertion et ne pas les pousser trop vite à prendre les responsabilités pastorales.
n) Mener et approfondir une réflexion sur comment assurer un penser, un agir et un vécu
collectifs à tous les niveaux de la congrégation.
o) Se donner les moyens pour penser et systématiser l’accueil, l’accompagnement et le
soutien des confrères arrivant/vivant dans une communauté regroupant des confrères
d’origines diverses.
p) Rechercher toujours les conditions nécessaires d’une présence féconde dans la vie
pastorale et missionnaire, ainsi que les enjeux ecclésiologiques de l’interculturalité et
de l’internationalité au sein de la communauté.
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4. SPIRITUALITÉ POUR LA MISSION CONTEMPORAINE
« En plus de chercher à préciser une vision et une stratégie pour la mission
spiritaine en réponse aux signes des temps dans lesquels nous vivons, il est
également important de redécouvrir la spiritualité missionnaire qui soutient et donne
vie et sens à tout ce que nous faisons».
(John Fogarty, Supérieur général, message de Pentecôte 2019)

4.1 ANIMATION DE LA SPIRITUALITE SPIRITAINE
Nous reconnaissons la nécessité de favoriser une identité spiritaine plus forte et un
sentiment d’appartenance parmi les membres à toutes les étapes du parcours. Dès les
premières étapes de la formation initiale, les candidats doivent être initiés par leurs
formateurs aux fondements de notre spiritualité, aux fondateurs, à l’histoire et au
charisme de la Congrégation et sont chargés d’approfondir leurs connaissances dans ce
domaine tout au long de leur vie spiritaine. Les supérieurs ont également un rôle
fondamental dans l’animation de la circonscription, dans l’accompagnement des
communautés de formation, dans l’organisation des retraites et dans l’organisation de la
formation continue à la spiritualité spiritaine.
Le Conseil général et l’administration ont un rôle important dans l’animation et
l’articulation de notre spiritualité et de notre charisme spiritains de manière à
soutenir/maintenir les membres dans des situations difficiles, qui évitent également de
tomber dans l’activisme ou d’autres comportements problématiques afin de combler le
vide. Cependant, sans la collaboration active des supérieurs majeurs et des responsables
des communautés de formation initiale, le Généralat ne peut pas faire grand-chose. Il est
donc nécessaire d’investir davantage dans les acteurs clés, en particulier les supérieurs et
les formateurs, afin de créer une vision et un engagement communs en faveur du
renouveau spirituel.
4.2 PROPOSITIONS
a) Qu’un confrère ayant une responsabilité spéciale pour l’animation de la spiritualité
spiritaine soit inclus dans un plan renouvelé des services au sein de la Maison
générale qui favorise la synergie entre les domaines de responsabilité et une
collaboration plus étroite avec le Conseil général.
b) Nous encourageons le programme de chercheur-résidant à Duquesne et la participation
à d’autres programmes de formation à l’étude de la spiritualité. Fournir une formation
spirituelle continue à Duquesne et dans d’autres endroits possibles. Investir dans la
formation missionnaire spirituelle mariale, biblique et pastorale.
c) Le Conseil général élaborera un plan de formation continue des supérieurs et du
personnel de formation, en particulier dans les aspects spécifiquement spiritains de
leurs ministères. Une possibilité est offerte lors des réunions de l’Union où la
spiritualité spiritaine est développée.
d) Le CG encouragera le partage d’informations, la collaboration et le travail d’équipe
entre les centres spiritains (Duquesne, Silva, Rennes, Ardbraccan, Sainte Croix, etc.),
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en particulier dans le partage des ressources spiritaines et des programmes de
formation dans les différentes langues.
e) Dans chaque circonscription, une attention particulière devrait être accordée à la
célébration des fêtes spiritaines, marquant les dates importantes de notre histoire, à
l’organisation d’événements impliquant des membres travaillant en dehors de la
circonscription, au partage d’expériences missionnaires avec l’ensemble de la
congrégation.
f) Notre histoire fondamentale s’inscrit dans une continuité qui ne peut être laissée de
côté sous prétexte d’adapter ou de prêter attention aux signes des temps.
g) Comme le Père Libermann, nous reconnaissons l’importance de l’union pratique et
prions quotidiennement avec les visages que nous rencontrons, ainsi qu’avec les joies
et les peines de nos contemporains. Par conséquent, notre spiritualité est nourrie par
les événements vécus dans nos lieux d’insertion missionnaire.
h) La spiritualité est au cœur de notre vocation spiritaine. C’est l’Esprit qui donne la vie
(Jean 6,63), donc notre spiritualité est vivifiante et confirme le don dont bénéficie tout
le peuple de Dieu.
i) Redécouvrir le sens et la valeur de Cor unum et anima una dans nos vies personnelles
et dans la communion qui existe dans notre Congrégation.
4.3 POUR APPROFONDIR LA RÉFLEXION
a) Accorder plus d’importance à la spiritualité de nos fondateurs et à leur vie à travers
notre mission et notre travail pastoral.
b) Donner plus de valeur à la culture spiritaine.
c) Ne pas oublier la spiritualité qui sous-tend notre engagement envers JPIC et notre
présence auprès des migrants.
d) Motiver les nouvelles générations de Spiritains à étudier l’histoire et la spiritualité de
nos fondateurs.
e) Souligner l’importance des retraites communautaires et de la prière comme moyens de
renforcer notre spiritualité face à la tentation de l’activisme.
f) Approfondir la dimension de la prière et de la contemplation dans notre vie
missionnaire religieuse.
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5. NORMES PROFESSIONNELLES / ÉTHIQUE
POUR LA MISSION CONTEMPORAINE
« Nous sommes tous, en effet, appelés à donner un témoignage concret de la foi au
Christ dans notre vie et, en particulier, dans notre relation avec le prochain »
(Pape François, Vos estis lux mundi, Motu próprio, 9 Mai 2019)
5.1 CONTEXTE
a) Il y a une prise de conscience croissante dans la Congrégation du fait que les abus
sexuels commis par des membres du clergé sont un problème mondial, mais des
poches de résistance et de déni existent toujours. Cependant, cela ne signifie pas pour
autant nier le travail considérable déjà accompli dans ce domaine.
b) Le scandale des abus dans l’Église a commencé avec les révélations d’abus sexuels,
mais recouvre également l’abus de pouvoir, l’abus spirituel, l’intimidation,
l’exploitation financière, l’abus de conscience, etc.
c) Bagamoyo a dénoncé une « diocésanisation » grandissante dans la Congrégation, qui
peut conduire à plus d’individualisme et à l’isolement de certains confrères. Le pape
François nous met en garde contre le cléricalisme (parmi les religieux, le clergé et les
laïcs). Tous ces travers se sont révélés être des facteurs déterminants dans la genèse
des comportements abusifs.
d) Pour atteindre les normes éthiques les plus élevées dans le ministère et la mission, il
faut des documents de politique clairs, présentant des orientations pour la mise en
œuvre et déterminant les sanctions appropriées pour les infractions.
e) Il est inquiétant de constater que de nouveaux cas d’abus (financiers, sexuels, etc.)
continuent d’émerger dans la Congrégation.
f) La création de groupes comprenant des hommes et des femmes compétents dans les
circonscriptions s’est avérée être un soutien précieux dans notre désir de vivre une vie
religieuse authentique et fidèle à l’Évangile. Des exemples de tels groupes sont les
comités financiers, les comités de protection, les groupes de médiation, etc.
5.2 PROPOSITIONS
a) Traiter les problèmes d’abus financiers, de protection des mineurs et des adultes
vulnérables et du harcèlement à toutes les étapes de la formation initiale et continue.
b) Que des personnes compétentes (confrères ou associés) soient formées pour traiter
des problèmes d’abus sexuels, de malversations financières, et autres comportements
irréguliers.
c) Tenir compte des questions de protection des données et du stockage des informations
confidentielles.
d) Nécessité de mettre à jour en permanence nos procédures de protection.
e) Apprendre de l’expérience des Provinces du Nord sur les questions relatives à la
protection des mineurs.
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f) Il est nécessaire de souligner la présomption d’innocence des confrères accusés de
crimes.
g) Etre attentif aux problèmes de racisme et de tribalisme au sein de la Congrégation.
h) Qu’un équilibre soit maintenu entre une rigidité excessive et une flexibilité excessive.
La prudence est une bonne norme éthique.
i) Accorder attention et soin aux confrères vulnérables ou en situation délicate.
j) Il est nécessaire de revoir la question des sanctions internes pour les confrères
reconnus coupables de comportements délictueux.
k) Introduire le terme de « délinquance » dans les textes de la Congrégation.
l) Tous les candidats à la vie spiritaine seront évalués psychologiquement.
m) Former plus de confrères en matière de finances, comptabilité et administration des
affaires.
n) Imposer aux circonscriptions l'obligation d’offrir un accompagnement aux victimes
d'abus commis par des Spiritains, dans un esprit de justice réparatrice..
o) Tous les cas d’activités criminelles dans la Congrégation seront signalés aux autorités
civiles.
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6. LES FINANCES POUR LA MISSION CONTEMPORAINE
« Notre approche des finances repose sur un style de vie simple : la mise en commun
de tout ce que nous recevons au service de notre vie apostolique (RVS 65 ; 71-72) et
une solidarité effective entre circonscriptions et à l’intérieur de chacune (RVS 70.1 ;
72.4). Nous réaffirmons ces principes, surtout celui de la solidarité que nous
souhaitons renforcer. Pour cela, un climat de confiance est nécessaire. Un tel climat
exige de la rigueur dans notre gestion des finances, une stricte transparence et un
plus grand niveau de surveillance et d’intervention de la part du conseil général et
des conseils de circonscription » (Bagamoyo 5.1).
6.1 CONSTATS ET DÉFIS
a) Les finances sont au cœur de notre mission, de notre engagement missionnaire auprès
des pauvres, de notre vivre-ensemble en communauté, du fonctionnement ordinaire de
nos circonscriptions et de la saine compréhension du vœu de pauvreté. Sans finances il
est difficile de parler et d’envisager de façon réaliste une mission, quelle qu’elle soit :
No money, no mission !
b) Certaines circonscriptions ont plus de moyens que d’autres. Les circonscriptions plus
pauvres n’ont souvent pas les moyens suffisants pour vivre (assurance maladie,
pension, alimentation et boissons, achat et entretien de véhicules, de bâtiment et
d’autres équipements) ou d’accomplir leur mission (formation, projets,
fonctionnement ordinaire de la circonscription etc.).
c) La solidarité financière dans la congrégation fonctionne jusqu’ici sur la base des
contributions des circonscriptions, par les aides directes, par le bureau de solidarité
CESS/Kibanda, de SOMA (USA), de IODO (Irlande), Sol Sem Fronteiras (Portugal)
et par les différents fonds du généralat (Cor Unum, fonds apostoliques, fonds
d’urgence, fonds de retraite, etc.). Cependant, l’autonomie financière de beaucoup de
circonscription n’est pas toujours garantie. La solidarité financière à elle seule ne suffit
pas pour combler ce qui manque. De plus, les sources de revenus venant de
l’hémisphère nord tarissent. Il faut trouver les sources alternatives (locales ou autres).
d) On remarque et même déplore des cas de gestion inappropriée, opaque, voire
irresponsable des biens de la congrégation, ainsi que des malversations financières, le
refus de la mise en commun et le manque de rigueur dans la comptabilité, sans que
cela ait des conséquences pour les confrères concernés.
e) La bonne pratique dans les entreprises et dans la société civile d’une gestion
rigoureuse qui permettrait que les instances civiles, étatiques ou ecclésiales aient un
regard sur nos finances, sans qu’on ne rougisse de honte, ne semble pas suffisamment
entrée dans les mœurs spiritaines.
f) Peu de confrères sont formés sur les principes et la pratique de la comptabilité et de la
gestion. Beaucoup d’économes de circonscriptions et de gestionnaires de projets ne
semblent pas avoir reçu une formation solide et professionnelle à la hauteur de leur
responsabilité dans les domaines de management et finance, contrôle, planification
stratégique, tenue des portefeuilles, placement et levée de fonds.
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g) Il y a urgence de remettre l’esprit de Cor Unum, l’honnêteté, la transparence et
l’obligation de rendre compte au cœur de la réflexion, de la pratique et des échanges
sur les biens et les finances (Ac 4,32-35).
h) La circulation de l’argent liquide dans nos communautés et nos œuvres peut favoriser
l’absence de transparence, l’existence de « caisses noires » et les détournements de
fonds.
6.1.1 Il faut désormais se poser sérieusement les questions suivantes et y répondre :
• De quelles ressources dispose-t-on réellement pour assurer la viabilité de notre
mission dans le monde contemporain ?
• Quels projets a-t-on mis en place pour assurer les moyens financiers dont on a
besoin ?
• Quelles mesures sont à prendre pour une autonomie financière plus grande dans les
communautés, les circonscriptions et la congrégation ?
• Comment réalise-t-on concrètement ces objectifs ?
• Quels facteurs économiques ou socio-politiques empêchent nos circonscriptions de
se doter des moyens suffisants pour leurs objectifs missionnaires ?
• Quelles attitudes personnelles et spirituelles sont à adopter pour une gestion
financière transparente et éthique ?
6.2 PROPOSITIONS
a) Respecter et appliquer rigoureusement les « bonnes pratiques » reconnues, c’est-à-dire
les « procédures relatives aux transactions financières dans les circonscriptions,
orientations pour les investissement, présentation et vote des budgets » (Bagamoyo
5.3 .1), en référence aux dispositions de RVS 173.3.
b) Utiliser autant que possible les comptes bancaires déclarés pour toutes transactions
financières afin de faciliter la traçabilité des mouvements de fonds.
c) Mettre en place un conseil financier dans les circonscriptions et dans la congrégation
et lui donner une feuille de route claire pour sa mission.
d) Solliciter des personnes compétentes pour aider à la planification stratégique efficace
et au suivi des projets.
e) Ne pas dissocier les questions financières des questions de développement en général
et de JPIC. Analyser ces questions avec les outils contemporains adéquats.
f) Réfléchir sur la mise en œuvre d’une plus grande solidarité financière et missionnaire
à l’intérieur de la congrégation ainsi que sur les pratiques de solidarité plus
respectueuses des circonscriptions financièrement moins nanties. Veiller à l’équité
dans l’accès aux ressources.
g) Dans la mesure du possible, mettre en œuvre un plan et un logiciel comptable
communs à toutes les circonscriptions.
h) Mettre en place une politique solide et des projets d’autosuffisance pour assurer
l’autonomie financière. Délibérer sur la façon d’aider les jeunes circonscriptions à
adopter les meilleures pratiques d’investissement en vue d’assurer leur autosuffisance.
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i) Chercher des moyens alternatifs et des nouvelles ressources de financement
(investissement dans les activités économiques, œuvres génératrices de revenue,
donateurs et bienfaiteurs, travail rémunéré, placements immobiliers ou financiers) qui
soient éthiquement responsable. Le bureau central de développement (BCD) peut
jouer un rôle de discernement en matière d’initiatives à prendre.
j) Intégrer la comptabilité et la gestion dans nos programmes de formation initiale et
continue.
k) Souligner le lien fort entre les finances, le vœu de pauvreté et l’éthique de
responsabilité par rapport aux biens qui nous sont confiés - y compris le souci de
l’environnement, de la « maison commune » - et dont nous sommes tous co-gérants
(Gn 1,28-30 ; Gn 2,15).
l) Cultiver davantage la solidarité intra-congrégationelle. Explorer la possibilité d’un
investissement financier conjoint, un partenariat entre les circonscriptions.
m) Passer de la décentralisation à la centralisation financière au niveau de la congrégation
selon l’esprit de notre devise Cor unum et anima una.
n) Avoir une plus grande transparence au sujet de nos bilans financiers.
o) Envoyer à temps et régulièrement le rapport des projets financés aux organismes de
financement.
p) Mettre le produit des biens immobiliers aliénés par les provinces à la disposition et à la
gestion du Généralat. Revoir la pratique de certaines provinces de céder leurs biens à
l’Église locale ou aux autorités civiles alors que la mission et la présence spiritaines
continuent dans la région.
q) Cultiver l’esprit de « sobriété heureuse » et un style de vie correspondant au vœu de
pauvreté dans la solidarité.
r) Savoir distinguer entre ce qui appartient aux œuvres non spiritaines (paroisses,
d’autres institutions) et ce qui appartient à la communauté spiritaine.
s) Mettre en place une ligne budgétaire communautaire ou de circonscription pour la
solidarité (RVS 71.1 ; Bagamoyo 5.7).
t) Insister sur la transparence, la rigueur, le professionnalisme et l’éthique en matière de
gestion financière.
u) Recourir aux moyens étatiques et civils (police, justice criminelle) dans les cas de
détournements et d’irresponsabilité financière (Bagamoyo 5.3.6 ; RVS 265, 267 ; Can
694).
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7. ORGANISATION POUR LA MISSION CONTEMPORAINE
« Pour le service de notre mission et de notre communion, la Congrégation
s’organise en structures diverses... » (RVS 151).
7.1 CONTEXTE
a) Les engagements prioritaires de la Congrégation, malgré un certain degré de
renforcement ces dernières années, restent fragiles et n’ont pas encore atteint la
stabilité souhaitée à Bagamoyo.
b) Une structure décentralisée, comme celle de la Congrégation aujourd’hui, requiert
que l’Administration générale et les Supérieurs majeurs partagent une même vision et
un esprit commun. Ce n’est pas toujours le cas et cela peut conduire à des problèmes
dans le discernement et la réalisation des priorités de la mission. Cela peut aussi
entraver le rôle effectif du leadership dans l’accompagnement des confrères.
c) Les chapitres des circonscriptions sont tenus à un rythme différent de celui des
chapitres généraux. Cela peut conduire à un manque de cohérence et de sens entre les
deux instances. De fait, les décisions et directives des Chapitres Généraux sont
souvent négligées par les Chapitres locaux, conduisant à la déconnexion et à la
dissonance des Chapitres et des assemblées à travers la Congrégation. Le même
problème s’applique aux mandats des supérieurs majeurs, qui sont de trois ans
renouvelables une fois tandis que le conseil général est élu pour un mandat de huit ans.
d) La carence de discernement et le manque de candidats appropriés peuvent affecter le
processus de nomination des supérieurs majeurs. Le processus peut également se
heurter à d’autres types de tensions qui peuvent interférer et nuire à l’intégrité du
résultat.
e) Les Unions de circonscriptions sont des institutions relativement nouvelles dans la
Congrégation, mais dans certains cas elles reflètent l’existence passée de fondations. Il
y a une appréciation variée de leur fonctionnement et de leur utilité. N’est-il pas temps
d’évaluer leur fonctionnement?
f) Le Conseil général a eu du mal à identifier des confrères appropriés et compétents
pour les services de l’Administration générale, qui en même temps reflètent la
diversité et la composition de la Congrégation.
g) La Congrégation a un riche patrimoine et une histoire qui doivent être confiés aux
archives. Cependant, il convient de noter que de nombreuses circonscriptions ne
disposent pas de ressources suffisantes pour le stockage des archives. Il y a risque que
la Congrégation perde une partie de son riche patrimoine et soit empêchée de raconter
l’histoire de son engagement missionnaire.
h) Alors que nous vivons à une époque de communications rapides, nous constatons que
notre désir de communiquer correctement les uns avec les autres et avec le monde est
toujours mis en question.

22

INSTRUMENTUM LABORIS CHAPITRE GENERAL 2020

7.2 PROPOSITIONS
a) Le chapitre devrait accorder plus d’attention aux questions de gouvernance, comme le
devrait aussi le Conseil général.
b) Que certains conseillers généraux soient établis dans les régions de la Congrégation.
Qu’il y ait seulement une petite équipe de conseillers résidant à Rome.
c) Évaluer la politique concernant la nomination des fonctionnaires dans l’administration
générale.
d) Elaborer une politique de la Congrégation sur la protection des données.
e) Standardiser le logo de la Congrégation et élaborer une charte graphique commune.
f) Développer un projet professionnel pour s’engager dans les médias grand public.
g) Promouvoir un dialogue plus ouvert et honnête sur l’intégration Nord et Sud dans
notre mission globale.
h) Réévaluer la mission et les fonctions des Unions de circonscriptions.
i) Maintenir et revitaliser l’organisation existante de la Congrégation dans les Provinces
et les Groupes, tout en maintenant les Union de circonscriptions.
j) Progresser vers une plus grande centralisation de la Congrégation.
k) Évaluer la multiplication du nombre de circonscriptions.
l) Donner à la Congrégation une structure adéquate qui atténue les disparités entre
circonscriptions et élimine l’existence de circonscriptions pauvres et faibles.
m) Élire des responsables qui soient des constructeurs de ponts.
n) Etendre le mandat des responsables à quatre ans pour l’aligner sur le mandat du
Conseil général.
o) Amplifier le dialogue entre les circonscriptions et le Conseil général concernant les
affectations missionnaires.
p) Les relations entre les confrères et leur province d’origine doivent être améliorées de
façon à ce que ces dernières soient plus solidaires. Il faut revoir la question des
conditions de « rappel » des confrères dans leur province d’origine.
q) Chaque circonscription doit élaborer une feuille de route pour ses orientation
missionnaires spécifiques et pour la mise en œuvre de son plan stratégique.
r) Nous devons rechercher plus de collaboration avec d’autres Congrégations et Instituts
pour ce qui touche tous les aspects de la vie et de la mission de la Congrégation (par
exemple: projet missionnaire commun, formation, retraite, etc.).
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8. PROPOSITIONS DE RÉVISION DE LA RÈGLE
DE VIE SPIRITAINE
a) RVS 136.1 : Réviser pour indiquer clairement que le stage missionnaire a une durée
de 2 ans.
b) RVS 159 : Réviser pour réexaminer les critères d’appartenance à une circonscription,
afin de permettre que des confrères en études soient affectés dans la circonscription où
ils étudient (cf. Directoire pour l’organisation de la Congrégation 2.10).
c) RVS 166 : réviser pour étendre le mandat à 4 ans.
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B) CONCLUSIONS DES RENCONTRES
INTERNATIONALES
9. FORUM SPIRITAIN SUR LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX
Zanzibar, 3-9 décembre 2018
LE MINISTERE SPIRITAIN DE DIALOGUE INTERRELIGIEUX
9.1 CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DU MINISTERE SPIRITAIN
DE DIALOGUE INTERRELIGIEUX
Comme missionnaires spiritains, nous croyons que le Dialogue Interreligieux - ou toute
autre terminologie se rapportant à la rencontre avec les personnes d’autres religions - est
une partie constitutive de notre mission dans l’Église (RVS 13.1 ; 15.3 ; 16.3). De la
riche expérience de nos confrères engagés dans ce domaine émergent des valeurs et des
attitudes que nous considérons comme des caractéristiques principales du ministère
spiritain de dialogue interreligieux. Les voici :
a) La primauté et la dignité de la personne humaine : Par-dessus tout, nous voyons
les autres comme des êtres humains créés à l’image de Dieu. Ce sont nos frères et
sœurs. A la suite de Jésus-Christ, nous reconnaissons la valeur intrinsèque de la vie
des autres, en particulier des pauvres et des faibles (RVS 4).
b) La spiritualité : Notre ministère de dialogue interreligieux est enraciné dans notre
spiritualité, qui met l’accent sur le fait de puiser sa force en Dieu, sur le service
apostolique, la contemplation dans l’action et la docilité à l’Esprit Saint. En même
temps, notre spiritualité est remise en question et approfondie par le dialogue avec
les autres et contribue à notre compréhension de la théologie.
c) Le service de tous : Nous sommes missionnaires pour tous, pas seulement pour les
catholiques. Nous sommes au service de tous « ceux dont les besoins sont les plus
grands » et « les opprimés » (RVS 4).
d) Le courage : Nous avons le courage de relever de nouveaux défis et de contrer la
pensée préétablie dans notre propre famille religieuse et/ou ecclésiale.
e) L’ouverture : Acceptant la différence de l’autre, nous sortons à sa rencontre là où il
se trouve.
f) La disponibilité : Nous sommes prêts à répondre à de nouveaux défis (RVS 25).
g) L’écoute : Nous prenons le temps d’écouter l’autre avec la volonté de mieux
connaître les réalités locales, la culture, la langue et la foi des gens (RVS 16.2 ; 30.1).
h) La solidarité : Dans les bons moments comme dans les moments de violence, nous
sommes avec les gens et leur restons fidèles (RVS 16.2 ; 30.1). Nous leur
manifestons notre sympathie en toute simplicité.
i) La persévérance : Nous n’abandonnons pas et nous sommes tenaces.
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9.2 PROPOSITIONS POUR LE CHAPITRE GENERAL DE 2020 :
9.2.1 DIALOGUE INTERRELIGIEUX ET FORMATION
9.2.1.1 Formation initiale
a) Le Conseil général et les supérieurs de circonscriptions veilleront à ce que dans
toutes les maisons de formation il y ait des cours et des séminaires sur la
connaissance des religions, la théologie du pluralisme religieux et le dialogue
interreligieux, donnés par des personnes ayant une expérience concrète du dialogue
avec d’autres traditions religieuses. Les programmes d’études proposés aux étudiants
seront révisés tous les trois ans.
b) Le partage d’expérience des confrères travaillant dans des contextes de dialogue
interreligieux sera encouragé et systématisé dans les maisons de formation. Les
formateurs et les étudiants seront également encouragés à utiliser les moyens
modernes de télécommunication (par exemple la vidéoconférence) pour permettre
une interaction avec des confrères sur le terrain.
c) Des activités de groupe pour le dialogue seront proposées dans le cadre de l’insertion
pastorale des étudiants en formation initiale.
d) Le Conseil Général veillera à ce que les directives du guide pour la formation
spiritaine soient suivies par les circonscriptions, en insistant particulièrement sur le
fait que l’expérience pastorale missionnaire (stage) doit se faire dans un lieu
culturellement différent de la culture de l’étudiant (RVS 136.1). Les circonscriptions
doivent aider les étudiants à relire leur expérience de stage d’un point de vue
théologique (RVS 136.4).
e) Les formateurs et les enseignants des maisons de formation doivent encourager et
aider les étudiants en théologie réalisant leur mémoire de fin d’études dans le
domaine du dialogue interreligieux à interagir avec les confrères qui travaillent dans
ce même contexte.
f) Les communautés de formation doivent identifier les opportunités de dialogue
interreligieux dans leur voisinage (RVS 30) et inviter des représentants d’autres
traditions religieuses à partager leurs expériences avec eux.
9.2.1.2 Formation continue et spécialisée
a) Avant de rejoindre un contexte nécessitant un dialogue avec d’autres religions, les
confrères nouvellement affectés devront suivre un cours de courte durée sur les
religions concernées dans des centres appropriés spécialisés dans le dialogue
interreligieux (par exemple l’IFIC de Bamako au Mali, et DAR COMBONI au Caire
en Egypte). Les confrères doivent être préparés à la situation pastorale dans laquelle
ils vont travailler.
b) Les circonscriptions fourniront une formation continue sur le dialogue interreligieux
et la consolidation de la paix à tous leurs membres, pas seulement à ceux qui vont
travailler dans ces contextes. Les institutions spiritaines d’enseignement supérieur,
lorsqu’elles existent, seront utilisées pour offrir ce type de formation.
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c) Les confrères spiritains ont besoin d’une solide formation sur les fondements bibliques
du dialogue interreligieux. Ils ont aussi besoin de savoir ce que les textes sacrés des
autres traditions religieuses offrent comme ressources pour le dialogue. Dans la
mesure du possible, il sera fait appel à des experts de différentes traditions religieuses
pour la formation des confrères.
d) Les spiritains déjà passionnés par le dialogue interreligieux devront être encouragés et
recevoir le soutien nécessaire de la part de la Congrégation. Nous devrions identifier
des confrères qui peuvent faire de la recherche dans ce domaine et leur obtenir des
bourses d’études.
e) Les formations spécialisées sur le judaïsme, les religions traditionnelles africaines, les
religions indigènes, le bouddhisme, l’hindouisme, les études islamiques et arabes, les
études chinoises, doivent être planifiées avec un projet spécifique en tête, afin que les
confrères formés retournent dans leur zone de mission pour s’investir sur le long terme
dans le domaine du dialogue interreligieux. Chaque union de circonscription aura au
moins un confrère bien formé au dialogue interreligieux, qui pourra aider en tant que
personne-ressource et facilitateur. Pour s’assurer qu’il y a toujours assez de confrères
disponibles pour cette tâche, le Conseil Général créera un fonds spécial qui fournira
une bourse pour la spécialisation des confrères dans ce type d’études.
f) La Congrégation envisagera d’établir une nouvelle communauté spiritaine dans un
autre pays arabo-musulman. Compte tenu de l’importance de l’apprentissage de la
langue arabe et du rôle prépondérant de l’Université Al Azhar dans le monde
musulman, une attention particulière devra être accordée à l’Égypte.
g) Un ministère de dialogue interreligieux fructueux exige la participation de tous les
membres de la communauté ecclésiale locale. Nous devons utiliser toutes les
ressources disponibles pour former les paroissiens, le personnel des institutions
ecclésiales et les responsables de communautés de manière systématique avec un
programme organisé. Nous identifierons ceux d’entre eux qui sont particulièrement
intéressés par le dialogue interreligieux et les réunirons en petits groupes pour ce
ministère. Nous encourageons aussi les confrères à promouvoir le dialogue avec les
autres dans leur prédication et lors d’autres événements spiritains (retraites,
récollections, pèlerinages, etc.).
9.2.2 LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX DANS LA VIE DE NOS
CIRCONSCRIPTIONS
a) Les confrères engagés dans le dialogue interreligieux accomplissent la mission
confiée à notre Congrégation. Ils ont donc besoin d’être reconnus, d’être
véritablement soutenus et encouragés par leurs circonscriptions.
b) Les supérieurs des circonscriptions doivent informer leurs membres de l’orientation
de la Congrégation en ce qui concerne le dialogue interreligieux. Celui-ci devrait
faire partie du plan stratégique missionnaire de chaque circonscription.
c) Les confrères qui participent aux réunions sur le dialogue interreligieux organisées
par la Congrégation doivent en rendre compte aux membres de leur circonscription.
Nous encourageons le partage d’expériences au niveau de la communauté et de la
circonscription (chapitres, assemblée générale, etc.), afin de fixer la priorité et de
mesurer les moyens adéquats à y consacrer. Les laïcs associés spiritains doivent
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également être impliqués dans la réflexion sur le dialogue interreligieux au niveau de
la circonscription.
d) Afin de mettre en valeur et de promouvoir le dialogue interreligieux pour notre
mission d’aujourd’hui, un comité pour le dialogue interreligieux sera créé dans
chaque circonscription spiritaine. Chaque circonscription aura un coordinateur dans
ce domaine et, dans la mesure du possible, il y aura au moins un centre ou bureau de
dialogue interreligieux dans chaque union de circonscriptions.
e) Pour la pérennité du ministère de dialogue interreligieux, la Congrégation lancera un
appel aux dons pour financer la recherche dans ce domaine. Cette proposition
permettra d’établir une base de référence sur notre connaissance du dialogue,
d’appliquer des dispositifs, ainsi que de visualiser les progrès réalisés.
9.2.3 LE MINISTERE DE DIALOGUE INTERRELIGIEUX DANS DES
CONTEXTES DE VIOLENCE
9.2.3.1 Travailler dans des contextes de violence
a) Beaucoup de confrères vivent dans des contextes de conflits et de violence liés à la
religion. En tant que Spiritains, nous sommes appelés à devenir les défenseurs de
ceux qui souffrent, qui sont terrorisés et même persécutés (RVS 14). En même
temps, nous devons rester impartiaux et non-violents face aux groupes armés. Nous
respectons le principe de non-violence pour éviter le piège de la vengeance. Dans
l’intérêt des victimes, nous recherchons la justice en tant que voie vers une paix
véritable et durable.
b) Nous étudierons les causes profondes des troubles liés à la religion (RVS 14.1) et,
avec d’autres partenaires et institutions, nous nous efforcerons de remédier à la
situation en assurant le développement humain intégral (éducation, logement, soins
de santé, etc.) pour tous les membres de la communauté, quelle que soit leur
appartenance religieuse.
9.2.3.2 L’attention portée aux confrères
a) Nous reconnaissons que beaucoup de nos confrères qui travaillent ou ont travaillé
dans des lieux marqués par des conflits violents vivent des traumatismes et des crises
post-traumatiques. Ils ont besoin de l’aide de toute la Congrégation. Le Conseil
Général, en concertation avec les circonscriptions, identifiera les personnes affectées
par ces problèmes psychologiques. Les supérieurs travailleront avec des personnes
ressources qui peuvent accompagner les confrères dans les situations de conflit et de
tensions religieuses et organiser pour eux un soutien psychologique sur le terrain et
pendant les périodes de congés au pays.
b) L’occasion devrait être donnée aux confrères psychologiquement affectés par la
violence dans leur zone de mission de passer suffisamment de temps en vacances
pour se détendre et se rééquilibrer. Un temps de ressourcement suffisant et régulier
doit être prévu pour ces confrères.
c) Nous encourageons les confrères à ne pas s’isoler mais à parler avec les autres
membres de la communauté et de la circonscription, et à avoir une approche
commune du discernement.
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d) Une bonne vie communautaire et un bon soutien (RVS 34 ; 39.2) ainsi qu’une
coopération avec l’Église locale et les autres congrégations aideront les confrères
dans le processus de rétablissement.
e) Les supérieurs de la Congrégation (Conseil Général et supérieurs de circonscriptions)
aideront les confrères et les communautés spiritaines dans les lieux marqués par des
conflits violents à discerner s’ils doivent y rester ou s’installer dans une autre région.
9.2.4 MISE EN RESEAU ET USAGE DES RESSOURCES NUMERIQUES
a) Tous les centres de dialogue interreligieux existants où travaillent nos confrères
doivent être identifiés et se développer en réseau. Nous encourageons
particulièrement la création de réseaux entre les centres de l’île Maurice et du nord
du Cameroun.
b) Etant donné le caractère particulier de notre présence en Mauritanie, en Algérie et au
Pakistan, il y aura une coordination unique de la mission spiritaine dans ces pays.
c) Le ministère de dialogue interreligieux exige la défense des droits de l’homme, en
particulier des droits de toutes les minorités religieuses et de la liberté de culte (RVS
12). Les confrères travaillant dans le cadre du dialogue interreligieux doivent assister
à des sessions ou des cours sur les droits de l’homme et les promouvoir dans des
organisations internationales collaboratrices (par exemple VIVAT International) et
d’autres instituts missionnaires ou religieux.
d) Suite à l’expérience réussie du Forum Spiritain sur le Dialogue Interreligieux
Zanzibar 2018, nous recommandons que tous les quatre ans, le Conseil Général
organise une rencontre pour les confrères travaillant dans ce genre de contexte.
e) En gardant à l’esprit « l’exercice de la prudence et de la discrétion éclairée » dans la
manière d’utiliser les médias (RVS 45 ; cf. Can. 666), nous utiliserons les vastes
opportunités de l’espace numérique (blogs, sites web, médias sociaux, emails, etc.)
pour partager nos expériences afin de mieux servir dans les contextes de dialogue
interreligieux. En particulier, nous avons besoin d’un groupe de médias sociaux pour
tous les confrères vivant et travaillant dans des situations de dialogue interreligieux,
comme plate-forme de connaissance mutuelle, de partage d’informations,
d’expériences et de documentation pertinente.
f) Le Conseil général constituera dans les trois langues de notre Congrégation (anglais,
français et portugais) une base de données pour le ministère spiritain de dialogue
interreligieux, qui sera librement accessible à tous les confrères.
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10. COMMISSION POUR LA SPIRITUALITE SPIRITAINE
Rome 31 mai - 1er juin 2019
PROPOSITIONS POUR LE CHAPITRE GENERAL, LICHEN 2020
10.1 ANIMATION POUR LA SPIRITUALITÉ SPIRITAINE
Le comité reconnaît la nécessité de favoriser une identité spiritaine plus forte et un
sentiment d’appartenance parmi les membres à toutes les étapes du parcours. Dès les
premières étapes de la formation initiale, les candidats doivent être initiés par leurs
formateurs aux fondements de notre spiritualité, aux fondateurs, à l’histoire et au
charisme de la Congrégation et sont chargés d’approfondir leurs connaissances dans ce
domaine tout au long de leur vie spiritaine. Les supérieurs ont également un rôle
fondamental dans l’animation de la circonscription, dans l’accompagnement des
communautés de formation, dans l’organisation des retraites et dans l’organisation de la
formation continue à la spiritualité spiritaine.
Le Conseil général et l’administration ont un rôle important dans l’animation et
l’articulation de notre spiritualité et de notre charisme spiritains de manière à
soutenir/maintenir les membres dans des situations difficiles, qui évitent également de
tomber dans l’activisme ou d’autres comportements problématiques afin de combler le
vide. Cependant, sans la collaboration active des supérieurs majeurs et des responsables
des communautés de formation initiale, le Généralat ne peut pas faire grand-chose. Il est
donc nécessaire d’investir davantage dans les acteurs clés, en particulier les supérieurs
et les formateurs, afin de créer une vision et un engagement communs.
10.1.1 PROPOSITIONS
a) Qu’un confrère ayant une responsabilité spéciale pour l’animation de la spiritualité
spiritaine soit inclus dans un plan renouvelé des services au sein de la Maison
générale qui favorise la synergie entre les domaines de responsabilité et une
collaboration plus étroite avec le Conseil général.
b) Afin d’encourager une nouvelle génération de membres ayant une bonne
connaissance des fondateurs, de l’histoire et du charisme de la Congrégation, le
Conseil général travaillera au plus vite avec les supérieurs des circonscriptions pour
identifier et assurer la formation des confrères dans ce domaine. L’une des
possibilités serait le financement de personnes aptes à faire une maîtrise en
spiritualité et à passer ensuite une année supplémentaire à approfondir leurs
connaissances des sources spiritaines (programme de chercheur-résidant à Duquesne
ou programme d’études guidées dans les archives à Paris, etc).
c) Le Conseil général élaborera un plan de formation continue des supérieurs et du
personnel de formation, en particulier dans les aspects spécifiquement spiritains de
leurs ministères. Une possibilité est offerte lors des réunions de l’Union où la
spiritualité spiritaine est développée.
d) Le CG encouragera le partage d’informations, la collaboration et le travail d’équipe
entre les centres spiritains (Duquesne, Silva, Rennes, Ardbraccan, Sainte Croix, etc.),
en particulier dans le partage des ressources spiritaines et des programmes de
formation dans les différentes langues et programmes (ICOF).
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e) Dans chaque circonscription, une attention particulière devrait être accordée à la
célébration des fêtes spiritaines, marquant les dates importantes de notre histoire, à
l’organisation d’événements impliquant des membres travaillant en dehors de la
circonscription, au partage d’expériences missionnaires avec l’ensemble de la
congrégation.
10.2 FORMATION CONTINUE DANS LA CONGRÉGATION
La formation continue des religieux missionnaires et des prêtres est une nécessité vitale
dans le monde contemporain. La Règle de vie spiritaine (142-147) et le Guide pour la
formation spiritaine (76-106) font tous deux un certain nombre de références et donnent
des orientations quant à sa mise en œuvre. Une attention particulière doit être accordée
aux moments de transition dans la vie et le ministère (cf. GFS 93). Consciente
également que de nombreux confrères peuvent rencontrer de sérieuses difficultés non
seulement au début de leur ministère, mais aussi vers la fin de leur 10e année de vie
missionnaire, un défi pour la Congrégation est d’accompagner et d’aider les jeunes
membres dans leur croissance et leur renouvellement pastoral, humain et spirituel en
tant que Spiritains.
10.2.1 PROPOSITIONS
a) Qu’un programme de ressourcement Spiritain pour tous les membres profès qui ont
accompli 10-12 ans de ministère soit organisé par le Conseil Général.
b) Que les Unions soient responsables de l’organisation de réunions de tous les
confrères dans leurs 5 premières années de ministère sur une base annuelle ou
biannuelle, par exemple, comme cela se fait dans l’UCE et l’UCAL.
10.3 FORMATION INITIALE DANS LA CONGRÉGATION
« Pour qu’une formation soit efficace, il est nécessaire qu’elle soit basée sur une
pédagogie étroitement personnelle et qu’elle ne se limite pas à une proposition
égale pour tous de valeurs, de spiritualités, de temps, de styles et de modes.» (A vin
nouveau outres neuves, CIVCSVA, 2017, n.16). La formation initiale ne peut donc pas
s’improviser et exige une planification à long terme ainsi qu’une formation appropriée
pour accompagner les candidats. Afin d’avoir un équilibre sain dans le programme de
formation, les dimensions spirituelle et humaine, surtout dans les premières étapes du
programme de formation, ne doivent pas être sacrifiées en raison des exigences
académiques ou autres imposées aux candidats. Comme le souligne la Congrégation
pour le Clergé, « Une spiritualité juste et harmonieuse exige une humanité bien
structurée... » et que « En promouvant une croissance intégrale de la personne, la
formation humaine, fondement de toute la formation sacerdotale, permet de
forger
toutes
ses dimensions (Le don de la vocation presbytérale, Ratio
Fundamentalis Institutionis Sacerdotalis, 2016, n.93-94). Comme il existe différentes
manières de vivre la vocation spiritaine (prêtre, frère, LSA), il est important que chacun
soit formé à une spiritualité appropriée à sa vocation.
10.3.1 PROPOSITIONS
a) La planification à long terme et la préparation des confrères pour le service de la
formation à toutes les étapes est de la responsabilité des circonscriptions/unions en
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concertation avec le CG. La préparation des formateurs comprendra une
attention/formation particulière au développement humain et à la spiritualité de la
Congrégation.
b) L’inclusion dans le programme spécifiquement spiritain de toutes les communautés
de formation d’une section sur les dimensions humaines et spirituelles, par exemple,
des journées d’étude spécifiques pendant l’année académique et/ou pendant les
vacances, éventuellement avec l’aide d’un ou plusieurs professionnels laïcs formés
en psychologie.
c) Tous les responsables des communautés de formation ont la responsabilité de faire
un rapport annuel au(x) supérieur(s) majeur(s) responsable(s) de la communauté et
au coordinateur de la formation au Généralat sur la manière dont les dimensions
humaine, spirituelle, communautaire, pastorale et académique sont promues et
harmonisées.
d) À tous les stades de la formation initiale, les candidats seront initiés à une
compréhension holistique de notre vocation religieuse missionnaire et du modèle de
serviteur de l’identité sacerdotale et du leadership au sein du Peuple de Dieu.
10.4 LAÏCS SPIRITAINS ASSOCIÉS
Le Guide pour les Laïcs spiritains associés a essayé de définir une vision et une
structure sur la diversité de « ceux qui travaillent avec nous et qui souhaitent être
associés avec nous » (SRL 24.3). Il est important que les spiritains laïcs soient habilités
à vivre le charisme et la spiritualité de la Congrégation dans le contexte de la vocation
chrétienne laïque dans l’Église et le monde.
10.4.1 PROPOSITIONS
a) Des programmes de formation à la spiritualité spiritaine, correspondant aux
différentes catégories de LSA, sont essentiels (Guide pour LSA 5.1).
b) En réponse aux besoins locaux, la dimension missionnaire doit être soulignée et peut
prendre des formes diverses, soit en collaboration avec les Spiritains profès, soit de
manière indépendante.
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11. RIF DAKAR 2019 DOCUMENT – SPIRITAN FORMATION
11.1 GUIDE POUR LA FORMATION SPIRITAINE (GFS) CONSTATS
a) Le GFS est toujours d’actualité et aide à harmoniser la formation dans l’ensemble de
la Congrégation.
b) Circonscriptions et communautés de formation ne font pas suffisamment usage du GFS.
11.1.1 RECOMMANDATIONS
a) Prendre le GFS comme document de référence pour toutes les activités qui
concernent la formation initiale et continue, et contextualiser son contenu en fonction
des réalités de chaque circonscription ou union (cf. GFS n. 1).
b) Le Conseil Général (CG) veillera à ce que chaque circonscription ou union se dote
d’un directoire de la formation. Celui-ci sera transmis au service du généralat en
charge de la formation. Les visites des membres du CG et de l’équipe d’animation de
la province ou du groupe dans les communautés de formation seront aussi des
moments pour faire le bilan de la mise en application du GFS. À l’occasion de
chaque Conseil Élargi ou Chapitre une évaluation sera transmise au CG.
c) Le conseil de circonscription et l’équipe de formateurs veilleront à ce que chaque
confrère et étudiant disposent d’une copie (imprimée ou électronique) du GFS.
d) Chaque année, une session d’orientation et des conférences sur le GFS seront
organisées par l’équipe de formateurs en fonction de l’étape de formation.
11.2 LES FORMATEURS
11.2.1 CONSTATS
a) Le nombre de formateurs dans la Congrégation est insuffisant par rapport au nombre
d’étudiants.
b) Certains formateurs n’ont jamais suivi la formation de formateurs, tandis que
d’autres confrères qui l’ont suivie ne sont pas affectés dans les communautés de
formation ou refusent d’y aller.
c) Plusieurs formateurs se plaignent de ne pas recevoir la visite des supérieurs majeurs
de leurs candidats.
d) Certains formateurs ne font pas preuve de confidentialité par rapport aux décisions
de l’équipe de formation (cf. GFS 11.13).
e) Bien souvent la communication entre formateurs et supérieurs n’est pas adéquate.
11.2.2 RECOMMANDATIONS
a) Le travail de formateur est un travail à temps plein. Il est important de considérer la
présence dans la formation comme une affectation missionnaire. Il faudra donc éviter
de surcharger les formateurs avec d’autres engagements (cf. GSF 11.9).
b) Le formateur est la courroie de transmission de l’identité spiritaine au sein de la
communauté de formation. Il fera preuve de créativité, sans tout attendre du CG et de
l’équipe d’animation de la circonscription.
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c) Le CG maintiendra la formation de formateurs parmi ses priorités et s’assurera que
ceux qui ont reçu cette formation remplissent leur tâche au terme de celle-ci. Une
attention particulière sera accordée à la formation de futurs maîtres de novices en
s’assurant que les circonscriptions ou unions disposent suffisamment de confrères
prêts à assumer cette fonction.
d) Le formateur bénéficiant d’une expérience internationale et interculturelle devra en
faire bénéficier les étudiants. Il faut donc choisir comme formateurs des confrères
ayant une expérience interculturelle et internationale.
e) Veiller à l’internationalité et l’interculturalité au sein de l’équipe de formation tout
en s’assurant qu’il y ait au moins un membre qui soit familier avec la culture locale.
f) La formation permanente et le temps de recyclage/ressourcement pour les formateurs
seront planifiés.
g) Les supérieurs majeurs préciseront par écrit la durée du mandat des formateurs (3 ans
renouvelables) dans les communautés de formation.
h) Les formateurs devront promouvoir un style de vie simple et prendre part aux activités
communautaires afin d’aider les candidats à découvrir le charisme de la Congrégation.
i) Les communautés de formation devront être simples et attractives.
11.3 LES COMMUNAUTÉS DE FORMATION
11.3.1 CONSTAT
a) Certaines communautés de formation manquent de moyens financiers.
11.3.2 RECOMMANDATIONS
a) Avoir des communautés de formation à taille humaine (1 formateur pour 8 à 10
étudiants) pour permettre un discernement efficace des candidats.
b) Afin d’éviter une obsession sur les diplômes et les certificats académiques pendant la
formation initiale, nous insisterons sur une formation spiritaine intégrale articulant
les trois dimensions suivantes : la tête (vie intellectuelle), le cœur (vie humaine,
spirituelle et affective) et les mains (habileté aux travaux manuels) (Cf. RVS n. 104 ;
Ratio n. 5).
c) Il est important que les supérieurs visitent de manière régulière les communautés de
formation relevant de leur autorité.
d) Dans les communautés de formation, évaluer chaque responsabilité confiée au
candidat et rencontrer celui-ci à un rythme régulier.
e) L’évaluation ou le discernement des candidats se fera en équipe de formateurs et non
par un seul formateur.
f) On veillera à favoriser des espaces de parole libre aux candidats en formation
initiale : réunions communautaires, activités récréatives, etc.
g) Afin d’aider les candidats à se familiariser avec d’autres langues et cultures, les
échanges d’étudiants et de formateurs entre différentes circonscriptions sont
vivement encouragés.
h) Chaque communauté de formation devra se servir du logo spiritain officiel.
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i) Les supérieurs devront prendre au sérieux la formation et s’acquitter de leur
responsabilité financière (Cf. RVS 105).
11.4 LE CURSUS DE FORMATION
11.4.1 CONSTATS
a) Plusieurs facteurs aident le candidat en formation à être disponible et à développer la
spiritualité missionnaire : le témoignage des formateurs et des confrères de passage
dans les communautés de formation, la rotation des charges dans la communauté de
formation, la programmation des conférences sur la spiritualité missionnaire, la
diversification des lieux d’insertion pastorale durant le temps de la formation initiale,
l’envoi en stage missionnaire « là où l’Église trouve difficilement des ouvriers »
(RVS n. 4), la sensibilisation sur les motivations personnelles du candidat, la manière
de parler ou de présenter la mission, etc.
b) Des documents récents produits par l’Église sur la formation (Ratio Fundamentalis ;
À vin nouveau outres neuves) viennent renforcer le travail des formateurs
c) La durée de la formation initiale pour les candidats au sacerdoce paraît trop longue
(11 à 12 ans dans certains cas).
d) Certaines évaluations d’étudiants envoyées aux supérieurs de circonscription sont
superficielles. De même, plusieurs rapports préparés par l’équipe de formateurs sont
ignorés par les supérieurs majeurs et leur conseil.
e) Dans certaines circonscriptions le mois spiritain qui prépare à la profession
perpétuelle ressemble parfois à du tourisme.
f) La pastorale vocationnelle promeut plus la vocation des candidats au sacerdoce que
celle des frères.
11.4.2 RECOMMENDATIONS
a) Veiller à ce que l’accompagnement vocationnel et la formation au niveau des
circonscriptions puissent aussi bien promouvoir la vocation des candidats au
sacerdoce que celle des candidats frères.
b) On aidera les candidats à relire leur parcours pour que les étapes de formation ne
soient pas des années qui se suivent et se ressemblent. Cette relecture implique une
méthode d’accompagnement personnalisé que le formateur doit prendre en compte.
c) Chaque supérieur devra prendre au sérieux l’avis des formateurs (Cf. GFS 11.8).
d) Développer un programme de base commun pour le mois spiritain.
11.5 LE STAGE MISSIONNAIRE
11.5.1 CONSTATS
a) En guise de stage missionnaire, certains candidats sont envoyés dans des
communautés de formation, utilisés comme chauffeurs ou intendants dans la maison
du supérieur majeur. Beaucoup sont également laissés à eux-mêmes, sans aucun
confrère mandaté par la circonscription d’accueil pour le suivi du stage missionnaire.
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11.5.2 RECOMMANDATIONS
a) Préparer les communautés et les confrères à accueillir les stagiaires. Chaque
circonscription qui reçoit des stagiaires nommera un confrère chargé de leur suivi
(Cf. RVS 136.3).
b) Se rappeler que les deux années de stage missionnaire se déroulent dans une culture
autre que celle du candidat (RVS n. 136.1 et GFS n. 70-71), une année étant
l’exception et non la norme.
c) Le stage missionnaire sera un moment propice pour initier les confrères à la gestion
financière et aux autres compétences dont la congrégation a besoin.
11.6 PROTECTION DES MINEURS ET ADULTES VULNÉRABLES
11.6.1 CONSTATS
a) L’abus sexuel des mineurs et des adultes vulnérables est un crime qui marque
durablement la vie des victimes. Certaines circonscriptions ne sont pas épargnées par ce
genre d’abus qui exigent de la Congrégation des mesures appropriées envers leurs
auteurs.
b) Les confrères sont confrontés à une sorte de dilemme. D’une part, ils doivent être
proches des gens. D’autre part, ils doivent se montrer professionnels en respectant les
frontières, spécialement avec les mineurs et les adultes vulnérables.
11.6.2 RECOMMANDATIONS
a) Dans la formation initiale les formateurs devront éduquer les candidats à être
attentifs dans leurs attitudes de proximité et de distance dans les relations pastorales.
b) La démystification de la sexualité, la lutte contre le cléricalisme et la surévaluation du
statut des religieux, la connaissance de soi, la capacité à cultiver des relations saines avec
les personnes du même sexe ou du sexe opposé, le renoncement à des attitudes et gestes
ambigus apporteront aux candidats en formation des garanties fondées sur la confiance.
c) L’équipe de formation veillera à l’application rigoureuse des dispositifs mis en place
par l’Église universelle, l’Église particulière et la Congrégation (Protection des
mineurs ; Protection des adultes vulnérables) en matière de protection des mineurs et
des adultes vulnérables.
d) Apprendre à connaître l’environnement social et familial des candidats qui se
forment à la vie religieuse spiritaine.
11.7 LA PSYCHOLOGIE DANS LA FORMATION
11.7.1 CONSTATS
a) La psychologie est l’un des outils indispensables dans l’accompagnement des
candidats en formation.
b) Certains formateurs ne sont pas suffisamment équipés en psychologie.
11.7.2 RECOMMANDATIONS
a) Les circonscriptions ou unions veilleront à assurer une formation de base en
psychologie à tous les formateurs.

36

INSTRUMENTUM LABORIS CHAPITRE GENERAL 2020

b) L’évaluation psychologique du candidat se fera avant l’entrée au postulat et, si les
formateurs le jugent utile, à une autre étape de la formation initiale (cf. Ratio 193).
c) Le conseil de circonscription évitera d’admettre dans le parcours de formation des
candidats ayant une pathologie déclarée et latente (cf. Ratio n. 191).
d) Mettre en application les instructions de l’Église concernant les candidats ayant une
tendance homosexuelle (Ratio n. 199-201).
11.8 DIALOGUE INTERRELIGIEUX DANS LA FORMATION
Nous, formateurs, partageons les orientations finales de la rencontre de Zanzibar 2018
sur le dialogue interreligieux.
11.9 JUSTICE ET PAIX ET SAUVEGARDE DE LA CREATION (JPIC)
11.9.1 CONSTATS
a) La RVS contient des passages indiquant clairement l’engagement de la Congrégation
en matière de JPIC (RVS 4, RVS 11, RVS 12, RVS 14, RVS 18.1, RVS 24, RVS
71). Il existe également, en plus des directives du service JPIC du CG et du GFS, un
programme de formation en JPIC élaboré par l’Union des Circonscriptions de
l’Afrique de l’Est (UCEAF).
b) L’implantation des communautés et missions spiritaines en milieux pauvres sert de
témoignage aux candidats qui comprennent qu’il faut placer la JPIC au centre de
notre réflexion et de notre action.
11.9.2 RECOMMANDATIONS
a) Le bureau de JPIC du CG fera connaître à l’ensemble de la congrégation le
programme de formation de l’UCEAF en JPIC pour qu’il soit adapté au contexte
missionnaire dans lequel se trouve chaque communauté de formation.
b) Comme le recommande Laudato Si’, on éduquera les candidats à la sauvegarde de la
création à travers des gestes simples tels que le ramassage des papiers qui traînent
dans la cour, la création et l’entretien de l’espace vert dans notre environnement.
c) La question de la justice inclut la manière de traiter nos employés. On veillera à ce
que leur salaire et conditions de travail soient conformes à la loi du travail de chaque
pays et à la justice que nous voulons promouvoir.
11.10 COMPÉTENCES EN GESTION FINANCIERE, LEADERSHIP
ET PROJET DE DEVELOPPEMENT
11.10.1 CONSTATS
a) La question des compétences en gestion financière, leadership et projets de
développement ne figure pas dans le programme de certaines de nos communautés
de formation.
b) La RVS contient des passages indiquant clairement l’engagement de la Congrégation
en matière développement qui est au cœur de notre mission d’évangélisation : « Nous
considérons comme partie constitutive de notre mission d’évangélisation : La
libération intégrale de l’homme ; L’action pour la justice et pour la paix ; Et la
participation au développement. Nous devons, de ce fait, nous faire « les avocats, les
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soutiens et les défenseurs des faibles et des petits contre tous ceux qui les
oppriment » (Règlements 1849 ; N.D., X, 517) RVS 14.
c) Le Pape François nous rappelle également les exigences de la mission dans
«Evangelii Gaudium » : « À partir du cœur de l’Évangile, nous reconnaissons la
connexion intime entre évangélisation et promotion humaine, qui doit nécessairement
s’exprimer et se développer dans toute l’action évangélisatrice. » (178).
d) L’implantation de nos communautés et de nos missions spiritaines dans des contextes
d’extrême pauvreté nous demande de nous impliquer toujours davantage avec les
populations où nous travaillons pour leur développement humain.
11.10.2 RECOMMANDATIONS
a) L’initiation aux leadership, compétences en gestion financière et projets
d’autosuffisance devront faire partie du programme de formation.
b) Dès la formation initiale on permettra aux candidats spiritains de se familiariser avec
les problématiques du développement par des cours, des sessions de formation, et
une pratique régulière dans le milieu où ils vivent.
c) On aidera les futurs spiritains qui se sentent appelés à cette vocation à approfondir
leur formation en développement dans les structures de formation existantes.
d) Le Bureau Central de développement mettra à disposition de toutes les structures de
formation une documentation exhaustive
e) sur tout ce qu’il est possible d’envisager dans ce domaine du développement.
f) Le Bureau Central de Développement pourra proposer des formations spécifiques
aux étudiants au cours de leur parcours de formation.
g) Le Bureau Central de Développement pourra également proposer des formations sur
la problématique des projets d’autofinancement.
11.11 LES NOUVELLES TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION ET DE LA
COMMUNICATION (NTIC) ET RÉSEAUX SOCIAUX
11.11.1 CONSTATS
a) Les NTIC sont des outils de travail et font parties aujourd’hui des moyens
d`évangélisation. Elles servent à la recherche et au maintien des liens familiaux et
amicaux. Mais elles ont aussi reconfiguré le tissu social. Leur utilisation peut
construire ou détruire la personne.
b) Les candidats en formation maîtrisent mieux l’utilisation des NTIC que la plupart de
leurs formateurs.
11.11.2 RECOMMANDATIONS
a) Les formateurs faciliteront l’accès des candidats aux NTIC et les éduqueront à une
utilisation responsable de celles-ci.
b) Les circonscriptions formeront les confrères dans le domaine des NTIC.
c) Au noviciat, on veillera à ce que l’utilisation des NTIC ne nuise pas à la rupture
nécessaire avec le monde et à la culture de l’intériorité.
d) Mettre en réseau toutes les communautés de formation pour que les candidats fassent
connaissance les uns des autres.
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12. LES PROPOSITIONS DU GROUPE DE RÉFLEXION
SUR LA PROTECTION POUR LE CHAPITRE GÉNÉRAL 2020
27-28 mai 2019
Le groupe de réflexion reconnaît avec gratitude que des progrès significatifs ont été réalisés
ces dernières années dans le domaine de la protection.
12.1 CODE DE CONDUITE
Malgré les différences culturelles, il existe une « norme de conduite commune »
applicable à tous les membres de la congrégation. Cette norme de conduite est énoncée
dans le Guide Spiritain pour la protection des mineurs et le Guide Spiritain pour la
protection des adultes vulnérables. Tous les membres sont tenus de la respecter dans
leur vie personnelle et professionnelle.
12.1.1 PROPOSITIONS
a) Chaque circonscription aura son propre code de conduite dont chaque membre sera
tenu responsable
b) Les personnes directement impliquées dans notre vie et notre ministère, à quelque
titre que ce soit : les laïcs, les collègues et les bénévoles sont tenues de respecter les
mêmes normes.
12.2 LE RÔLE DU LEADERSHIP
Le rôle du leadership à tous les niveaux dans le domaine de la protection est d’une
importance capitale.
Le Groupe pour la protection reconnaît qu’il existe un hiatus, dans la culture de la
Congrégation, entre la « théorie » et la « pratique ». Ce que nous professons, que nous
exprimons comme une attente de leadership dans la Congrégation, ne se traduit pas
toujours par des actions pratiques. Nous demandons instamment au chapitre général
d’examiner de nouvelles méthodes de formation des supérieurs, de nouvelles façons de
les rendre plus responsables de la vie de leurs membres. Le rôle d’un supérieur engagé
et compétent dans les pratiques de la protection est fondamental.
12.2.1 PROPOSITIONS
a) Le chapitre indique clairement que l’engagement pour la protection est une
exigence essentielle pour les postes de responsabilité dans la congrégation.
b) Des structures seront mises en place pour assurer une formation adéquate des
supérieurs au sein de la congrégation dans le domaine de la protection. De telles
structures sont essentielles pour la création de circonscriptions saines. (Ateliers,
formation en ligne, etc.)
c) Les réunions annuelles des Union des circonscriptions mettront la protection à
l’ordre du jour.
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d) Si les unions des circonscriptions ont nommé des coordinateurs pour la protection,
ces derniers participeront aux réunions annuelles de l’Union.
12.3 LES COORDINATEURS POUR LA PROTECTION
La formation des confrères pour la protection est reconnue comme une force
particulière de la congrégation.
12.3.1 PROPOSITIONS
a) Le Généralat poursuit son engagement dans cette pratique, en assurant le
financement nécessaire pour la maintenir.
b) Chaque Union des circonscriptions aura un membre nommé et formé pour la
protection.
c) Le cahier des charges de ces derniers doit être clairement défini dans chaque Union
et circonscription. Des moyens financiers adéquats leur seront fournis.
12.4 POLITIQUES ET PROCÉDURES POUR LA PROTECTION
La publication et la révision périodique des Guides de la congrégation pour la
protection ont été positives pour nos confrères. Cependant, il faut faire en sorte que ces
documents soient largement et spécifiquement connus et « appropriés » par les
membres de la circonscription.
12.4.1 PROPOSITIONS
a) Qu’il y ait un examen et une révision réguliers des meilleures pratiques et du
respect du droit civil et ecclésiastique.
b) Les circonscriptions qui ne disposent pas d’une politique et de procédures pour la
protection sont tenues de le faire de toute urgence dans les six mois suivant le
chapitre.
c) Chaque membre sera familiarisé avec les politiques et procédures de sa
circonscription et signera un document attestant qu’il a lu, compris et respectera ces
politiques et procédures.
12.5 FORMATION INITIALE ET CONTINUE
La formation initiale et continue est essentielle dans le domaine de la protection. Une
plus grande attention et un meilleur équilibre sont nécessaires dans les différentes
dimensions de la vie spiritaine (intellectuelle, pastorale, humaine, communautaire,
spirituelle).
12.5.1 PROPOSITIONS
a) Tout au long de la formation initiale, en particulier aux premiers stades, il convient
de prendre des dispositions claires en faveur du développement humain et spirituel.
b) Une attention particulière sera accordée tout au long de la formation au danger
potentiel du cléricalisme et aux différentes formes d’abus (sexuels, spirituels, de
conscience, de pouvoir, etc.)
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c) La mise en place des structures pour fournir aux formateurs les compétences
nécessaires pour la protection et pour le discernement, en particulier dans les
premières étapes de la formation.
d) Que l’engagement en faveur des pratiques pour la protection soit une exigence pour
tous les formateurs et tous ceux qui sont affectés à des postes de responsabilité dans
les communautés de formation.
e) Que des dispositions soient prises dans le plan général de la formation continue au
sein de chaque circonscription pour inclure régulièrement une formation à la
protection et une mise à jour pour tous les membres.
f) Le chapitre général encourage la mise en réseau des coordinateurs pour la
protection en vue du partage des ressources et des informations.
12.6 GUIDE ADMINISTRATIF
12.6.1 PROPOSITIONS
a) Le guide administratif comprendra les éléments suivants :
• Un modèle de code de conduite pour les circonscriptions
• Un modèle de fiche de poste pour les coordinateurs pour la protection
b) Un aperçu de ce qui se fait dans le domaine de la sauvegarde dans la circonscription
doit être inclus dans le rapport de pré-visite

41

CONGREGAZIONE DELLO SPIRITO SANTO
CASA GENERALIZIA

CLIVO DI CINNA 195
00136 ROMA

